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tUne nouvelle année vient de commaneneur.- Si nos voeux sont exau-
cés, elle sera heureuse à nos ciimpatriotes,et personne ne sera exeep'tée. Nous
n'avons de ressentiment contre qui que ce soit, et ci qualité île chrétien,
nou souhaitons à tots nos semblables, tout le bien et le bonheur que nous
désirerions pour nous-mmes.Ñous réclamons aussi pour nous la même clai-
rité. Nous voudrions voir cette vertu dans tots les co:urs. C'est elle seule
qui peut rendre la société véritableimenit heureuse. C'est là le lien qui main-
tient l'accord et llar-imonie entre tous ses membres. Puissert-il se resserrer
de plus en plus pour ne jamais se rompreà lt:ivenîir

En communençanit ce ltuitiénie volume, il n'est peut-étre pas hors de propos
de passer en revue qIe!qIes-lnîes des piancipales contrées de l'univers. Nous
commenceronls par 1105 voisins.Cette grande République qui fait ladmiratioin
des étrangers et Iborguei dle ses citoyens, mérie Je fixer in instant iotre at-
tention. Si nous considérons la rapidité prodigieuse le soi accroissement, l:a
grandeur le ses ressources agricoles,. manufacturièrs et coîmmerciales.sa for-
ce matérielle et intérieure qui la met à l'abri île toute agression dua dehors,
les progrès sensibles qu'y font tois les jours la civilisation et 'iiadustrie, nous
ne pouvons nous empêcher d'y reconnaitre une apparence de prospérité
éblouissante. Malheureusement les .apparenmes morales de ses lihbitans uie
sont pas si attrayantes-Pourtant.c'est la vertu qui est le principe des répiibli-
ques. Puisque nous voyons cette vertu y lisparaitre à nesure que la fédétation
Ss'accroit et se multiplie, c'est d'un fàeheux augure pour l'avenir. Les déplo-
rahles événiemens de Philadelphie sont venus soulever un coin du voile et ont
laissé voir une partie de la cangrne qui la ronge insensiblement. - Le reter-
tissement que cette catastrophe a eu dans les autres Etats de l'tUnion-el.sir-
tout dans celui de New-York, fait assez comprendre que la collision de Plhi-
f adelphic pourrait bien n'étre ciic le prélude de désordres plus sérieux et plus
déplorables encore. Il est vrai que la dernière élection donne plus le chance
aux étrangers, et que lParrivée de M. Polk à la présidence pourra, Ieut-étre
heureusement reculer encore. ces sinistres avant-coureurs, et arrter les
projets criminels dis 1-malvellans.-l nc faut pourtant point trop conpterlîiîr ce
changeaent de président, qui se trouve presque sans influence dans la ré,gie
des Etats particuliers. Il n'y a donc que la politique générale qui puisse cin
être atTeetée, et nous voyons aussi que Pélection d'un démocrate u la souve-
raine magistrature des Etats-Unis a été dive-senct appréciée par les pîuissan-
ces étrangères. et a catasé peu de aatisfaction surtout cin Angleterra. Nous
sommnnes pourtant tenté de croire que lélévation de M. Polk à la présidence
ne changera en rien les relations actuellement existanites entre Julhn Bull et
Jonathan. Il est vrai que ÏM. Polk est pour l'anînexionî du Texas, et l'occu-
pation de P'Orégon, mais comme ces projcts lae pourraieit guère s'eftectuer
qu'à coup de caions et de baïoniettesnouis sommes persuadé que nos voisiais
y regarderont plus de deux fois, avant que d'en venir à ces extréiiités.
D'ailleurs on sait que la guerre ne peut se déclarer sans le concours du Sé-
nat, et comme la najorit de ce dernier est whig et pur conséquent opposée
à EM. Polk, il est à présumer qu'il votera contre les projets du président, tie
fut-ce que pour s'en venger. Le président Tyle- vient aussi d'envoyer au
congrès un niessaaige où il demandq'e qi'on llaene des ilesurcs polir bûzàter lan-
nexion du Texas; On connait l'chec que .1- Tyer a déjà éprouvé sur ce
point.et il y a encore trop peu de teims luie l! clause a eiliur qu'il puis-
se avoir plus de succès aujourd'hui. Il est il présiumier aussi qu'il se (!d'ci-
dera peu de questions imlporitantesjsi'à l'inst:llation le M - Polk. Les D-
mocrates remettront probab!aent.apriz le - marsPeani de leurs tor-e .gu-
la majorité Wlig rcluellu du cialt tieniin èlec. il nî'e.t pas iLm:iêu Cer-
tain d'ailuas que la prochain i e 'p tioa atiale soit d moim et we
conaéqcrnt les éventa.as qu'ail vouduit en déduire nie puaientî (re u-
des conjectures. Nous voyons nusi que -s prvisions ade la ra:e su- les
questions potitques le nos voisas Sont 'ncore bien iard-eseî qu'il aie fiaut
pas trop s'y fier.

Mais si d'un c tr la poitiqie nC pr1éoiic qiue doute et confuision, le
'me bu eno du cauthoziriame n',yt phui unii iparaum et unae chîo- igrno-

rtc. Tous lu-s jutr le noarle- des fil'uos ,c nuiAlie et 'apect inq:osalt
qlle yglisy a prin es d.r-dér a a ' : r gr-t a?: progr 

UES, POLITIQUES', tLITTÉRlAtttg.
Nus aurions dû coi encer notre Revue par lVA nglcterre. mais la paihx

et la tranquillité, dont CIl1 jouiiit rait que sa politique intérieure nous prérsento'
peu d'inîcideuis remaru abl. Il n'y a que lIrlaiide qui paaisse encore'fixer
l'attention île lain mére-patrie. O'Coiinnell vient île recommencer son agita-
tion avec plus dardcIr que jamais. Parviendra-t-il à son but1 obtiendra-
i-il biieatèt le Rappel de PUnîiont et un parlemenit limtiiiail ? C'est ce qu'il
n'est pas encore facile île l'révoir, et probablenicit qu'il n'y aura cu l'ouver-
iture ili prochain parlemnrit qli pourra jeter quelque lumière sur cc grand
problèuie. Nous sonmres lrtant porté ,i croire que 'A ngleterre est dis.-
poséce à tire quelques concessions à l'Irlande, et que cette malheureuse na-
tion verra bientût luire des joirs plus heureux. Si l'Angleterre n'avait point
voulu fuiúre des concesýiois,eilc n'aurait pas élargi son inflntigable défbnseur.'
Nous avons aussi trop le confiance dans les principea sur lrues le libéra-
teuir b'appiie pour supposer quai'ils puissent lui faire défimit. Car la jnstice et
la vérité, quand elles s'appuieit sur le entholicisme, doivent ôtre constanites
et imimiuablues comnn lui.

Nous lâcherons de continuer cette revue dans notre p.iochciîaîi numéro.
Des circonstaînes imprévues et la fête des Rois, lundiîhl prochain, nous'

mettent dans Pimossibibilité de thire paraitre notre feuille riniardi. D 'ailleuirs
la suspension des allaires occasionne par tous ces jours de fètes et la vacani-
ce <le la' Chambre, rendent les ioauvelles trés pieu nomeuses et de nulle con-
séquence. Touis, s'il survenait quelquîe chose d'extraordinaire, nous pu-
blierionis une deimi-fetuille mercredi prochain. (1)

Après de nouvelles inaoritations. nous apprenons que les bruits qui ont cir-
culé relativement aux troubles prétendus de la Pointe-aux-Tmmbles, sont
presque coîinrement Controuvés. Il y ai eu à la Pointe-aux-Trembles ce qui
peut arriver partout et en toute circonstanlce, c'est-î-dire, quelques coups de
poing d'éeliangès, mais c'était -à quelqlue distance de l'église,et entre des per-
sonnes étIlangres tout à la fois et à lai eérémonie religieusc et à la localité.

Lhon. R. iaIldwin vient de renmettrc £5 an Rév. A. Marceai, curé de
St. Simon, pour aider à la consIruction de léglise de St. Fabien, dans la
comté de Rimouski. Nouis aimons à citer de tels fiit", parce quils font 'é-
loge de ceux qui cin sonit les auteurs.

Voici le Mandement de 'Mgr. dle MIontrézal. à loccasion d'Fun changement
dans la lui du jeûnc et dle l'abtnene; il a été lu à la cathédra le ler,
jnnvier courait.

. ' ''RW P AT LA -\ISERICORDE DE
DIElU ET LA GRACE DU SAI NT--SIEfGE A POSTOI IQUE. EVE-
QUE DE MON'TREAL, ET SUFFRAGANT DE L'AHHIIEVEClIE
DE QUIEMB , &c. &c.

AU CrERGieS»IcUr.1t:En Er RÉGULIEn. AUXcODIUNAUTI.S iini.iciusrs ET A
TOUS LEs rmrf.TJ: ns. No-rncE mîocI:sn, SALUT ET B ENE DICTION EN
NOTRE EfCN EU R.

Nora Sainat Père le Pape Grégoire XVr ayant bien voulu,
NÇos Très Chers Frères, dans su solliciuide paiternelleapporter quel-
qi adoucissemenOt la loi d uc et île l'abstinence dans ce Diocè-
tFe, Nous nous Isons;i n devoir de vcos fuire connaître l'Induit qu'il
a digné nous adrasser a ci sujet, le sept juillet dernier. En vertu
de cet tnulilt,vouîs pourrez ci sûreté de conscience user des dispen-
ses slnvaintes:

. Il est permis de faire gras, Io. tous k- l dimanches de carénie, except&
le' dimanche des amcaux, 20. touIs les handis, mardis et jeudis des lère.
2dle. 30. 4e. et 5c. semaines du carérae, mi sous la condition qu'il ic sera
fait. ces jour , qu'un suI reptcal gra , t poi n ' rvira pas le pois-
.son. Cette ihveuar ne s'Sed as lii jeudi q!i >uit lo mercredi des Cendres, ni
' nux inndi, m ri et j'inli dle l: ze;Ilaiie sailit , xquls jolrs on Illisera que
daalimeis ai s ; 3o. tous les saedis de Tauiiée, excepté ceux dii ca-
rbiimo et, ls samadis auxlic!s tin fjûae est aiaché ; 4-o. lejur de la St..
.Mure. al imb pais unî ien'drel, et li ri s jours des Ro:tions.

IL L' ja- s dis vîii's dle St. J1aC-aiste, de St. aurent- de St.
MInadeu, d St. Sinion et St. Jiie!e et dle St. idró i 5ont supprimés'et rem-

pmoesu
5 i par dh n rímus qui seront obsró I s aîercreîdis et vendredis île

aIle .main -de l'AvCnt. Ces Ia1errdis set jours d'nbtinecc.
II. Les mamans peiisins it aZsi accar<l eaa ux communautés de

leliguuses et aux Fréros des Ecoles Chrétientes.
Vous conlaisse:,N. '. C. F. qu'i y a un irade difl'érence en-

tre _les Dogmes de i Fii iai na puvent point changer, et les lois d
-hisiiline (li peuvent varier seloAn I tns cft les bemuins ties Fidòles.

aElsqui taijours anlathéasutis2 celx qui ont cherché à altèrer
le dépô:t sacré de la Foi, conafié à sa vigilaince, a aussi, dans tous

S) t. f1-: e i 'n'ii on ut Uau-si l e rh crumi pour la<;ielle noui n, faisois ,riir
aîiin.i u h u 'uan dur,ü-i udtle.


